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PRIERE DU 19 AVRIL ET DU 24 AVRIL 2009 

 

Cette prière est composé en lien avec toute la famille spirituelle Eudiste (religieux et laïcs) en particulier réunie le 19 de 

chaque mois à 19 h 00, à l’oratoire de la Maison Jean Eudes à Caen. Nous proposons plus spécialement cette fois-ci 

ce temps de prière aux sœurs du Bon Pasteur, à l’occasion du 24 avril (dimanche 19 : dimanche de la Miséricorde – 

24  avril : fête de Ste Marie-Euphrasie Pelletier.)   

 

Au cours de ce temps de prière, nous aurons le souci de présenter au Père l’éveil des vocations dans 
l’Eglise et pour nos congrégations. 
 

CHANT :  Tu m’appelles aujourd’hui       (CD : « Dieu est une fête » de Laurent  Grzybowski) 

 Refrain : Tu m’appelles aujourd’hui à te suivre 
   Comme hier tu t’adresses à chacun 
   Ta parole chaque jour nous fait vivre 
   A ta suite nous devenons témoins. 

1 – En ces jours-là, en haut de la colline   2 – En ces jours-là, au pied de la montagne 
Tu choisis tes disciples par leur nom   Tu annonces le Royaume des cieux 
Dans ma vie, tu me fais encore signe   Dans ma vie, c’est toi qui m’accompagnes 
Tu te tiens au seuil de ma maison   Ta parole résonne : bienheureux ! 

3 – En ces jours-là, devant le tombeau vide  4 – En ces jours-là, au temps d’un grand festin 
Tu proclames la puissance de Dieu   Tu invites tous les hommes solidaires 
Dans ma vie, tu m’envoie et me guides   Dans nos vies, tu viens sur nos chemins 
Ton visage m’éclaire comme un feu   Ton Amour nous conduit vers le Père 
 
 
Evangile selon saint Matthieu ch.10 versets 1 à 10 
 

Ayant appelé à lui ses douze disciples, Jésus leur donna pouvoir sur les esprits impurs, de façon à 
les expulser et à guérir toute maladie et toute langueur.  

Les noms des douze sont les suivants : le premier, Simon appelé Pierre, et André son frère ; puis 
Jacques, le fils de Zébédée, et Jean son frère ; Philippe et Barthélémy, Thomas et Matthieu le publicain ; 
Jacques, le fils d’Alphée, et Thaddée ; Simon le Zélote et Judas l’Iscariote, celui-là même qui l’a livré. Ces 
douze, Jésus les envoya en mission avec les prescriptions suivantes : 

Ne prenez pas le chemin des païens et n’entrez pas dans une ville de Samaritains ; allez plutôt vers 
les brebis perdues de la maison d’Israël. Chemin faisant, proclamez que le Royaume des cieux est tout 
proche. Guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, expulsez les démons. Vous avez 
reçu gratuitement, donnez gratuitement. Ne vous procurez ni or ni argent, ni menue monnaie pour vos 
ceintures, ni besace pour la route, ni deux tuniques, ni sandales, ni bâton : car l’ouvrier mérite sa nourriture. 
 
Temps de silence 
 
 

Ecoutons Jean Eudes parler aux sœurs de Notre Dame de Charité de leur vocation 
apostolique. (lect. N° 26) 

 

 «  Vous n’avez qu’une même vocation avec la Mère de Dieu. » 
 

Mes très chères filles, vous n’avez en quelque manière qu’une même vocation avec la Mère de 
Dieu. Car, comme Dieu l’a choisie pour former son Fils en elle, et par elle dans le cœur des fidèles, aussi il 
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vous a appelées en la sainte Communauté où vous êtes, pour faire vivre son Fils en vous, et pour le 
ressusciter par vous dans les âmes dans lesquelles il est mort. Que votre vocation est sainte ! Que la bonté 
de Dieu est prodigieuse à votre égard de vous avoir appelées à un Institut vraiment apostolique.  

Mais sachez que, comme cet emploi déplaît étrangement à l’esprit malin, et qu’il n’y a point de 
personnes qu’il hait tant que celles qui travaillent au salut des âmes, il ne manquera pas de vous tenter sur 
votre vocation.  

Il vous représentera les peines et les difficultés qu’il y faut souffrir. Mais souvenez vous, mes très 
chères filles, qu’il n’y a aucune condition en ce monde exempte de travail et de souffrance, et que, si vous ne 
souffrez avec Jésus, vous ne règnerez point avec lui et que votre bonheur en cette vie consiste à être 
crucifié avec lui.  

Ne savez-vous pas, mes très chères sœurs, que le grand chemin pour aller au ciel, c’est le chemin 
de la croix, et qu’il n’y en pas d’autre que celui-là, et que les véritables et solides vertus qui nous sont 
nécessaires pour être agréables à Dieu ne s’acquièrent que par beaucoup de peines, de sueurs, de 
mortifications et de violence qu’il faut faire sur nous-mêmes. 

Je vous dis, mes très chères Filles, qu’il est impossible que Notre Seigneur laisse tomber ceux qui, 
pour l’amour de Lui, aident les autres à se relever. La pureté ne peut jamais se souiller, lorsqu’elle est avec 
la vraie charité, non plus que les rayons du soleil ne puissent se salir dans la boue. Rejeter donc les vaines 
craintes, et ayez confiance en celui qui vous a appelées à ce divin emploi. Si vous vous défiez de vous- 
mêmes et que vous vous appuyiez sur lui, il ne se retirera pas pour vous laisser tomber. 

 

Temps de silence puis chacun et chacune peut reprendre une phrase, un mot qui l’a touché(e). 

CHANT : Si le Père vous appelle 

Si le Père vous appelle à aimer comme Il vous aime, dans le feu de son Esprit, bienheureux êtes-vous ! 
Si le monde vous appelle à lui rendre une espérance, à lui dire son salut, bienheureux êtes-vous ! 
Si l’Eglise vous appelle à peiner pour le Royaume, aux travaux de la moisson, bienheureux êtes-vous ! 
 
Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie ! Car vos noms sont inscrits pour toujours dans les cieux ! 
Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie ! Car vos noms sont inscrits dans le cœur de Dieu ! 

 
Et maintenant, écoutons Sainte Marie-Euphrasie parler à ses novices du zèle pour le salut des âmes. 
(cf livre des entretiens p. 368) 
 

« Oh, quel bonheur vous fait la sainte Eglise en vous associant à la mission même de notre 
Seigneur Jésus-Christ. Le salut des âmes. C’est là notre vocation, notre unique but. Puissiez-vous mes 
chères filles, comprendre de plus en plus vos obligations à l’égard de ces chères âmes.  

Ce vœu se résume en deux mots : charité et zèle. Notre Père Eudes eut de la charité et du zèle, et il 
a fondé non seulement notre Congrégation, mais encore plusieurs autres institutions. Les fondateurs et 
bienfaiteurs de nos monastères sont mus par la charité et le zèle.  

Ah ! mes chères filles, qu’il faut avoir de charité et de compassion pour ces âmes que la Sainte 
Eglise remet entre vos mains, au nom du divin Pasteur et de leur tendre Mère, la Sainte Vierge. Aimez-les, 
aimez-les beaucoup ! Consolez, fortifiez ces brebis souffrantes, rendez-les heureuses, très heureuses avec 
la grâce de Dieu. N’oubliez pas que vous conquerrez des cœurs à Notre Seigneur que par la charité.  

Ayez pour cela de la charité pour vous-mêmes, c’est à dire un zèle ardent pour votre avancement 
dans la vie spirituelle, un vrai zèle pour les âmes qui vous sont confiées, oh, soyez généreuses ! Ayez un 
zèle pur inspiré de l’Esprit Saint, un zèle universel et persévérant, un zèle éclairé. Recourons aux conseils 
lorsque nous n’y voyons pas très clair.  

Aimez toutes vos pénitentes, de quelque contrée qu’elles soient, dévouez-vous à leur bonheur avec 
tout le zèle possible, et vous réjouirez le Cœur de Jésus, le Cœur de la Très Sainte Vierge : vous réjouirez 
l’Eglise, héritières de l’amour de Jésus et de Marie pour les âmes. « Ayez soin de ces enfants vous dit-elle, 
et je vous donnerai la récompense. » 
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Temps de silence 
 

Alleluia, Alleluia, Alleluia ! 

1. Proclamez que le Seigneur est bon, 
Eternel est son amour ! 
Que le dise la maison d’Israël, 
Eternel est son amour !  
 
3. Le Seigneur est ma force et mon chant, 
Le Seigneur est mon salut ! 
Je ne mourrai pas, non, je vivrai, 
Je dirai l’œuvre de Dieu ! 

4. Dans l’angoisse, j’ai crié vers lui, 
Le Seigneur m’a exaucé !  
Le Seigneur est là pour me défendre 
j’ai bravé mes ennemis ! 
 
5. Oui, c’est toi mon Dieu, je te rends grâce, 
Seigneur mon Dieu, je t’exalte ! 
Proclamez que le Seigneur est bon, 
Eternel est son amour ! 

 

 
INTERCESSION ET LOUANGE 
Nous confions à Marie notre prière pour qu’elle la porte au Père.  

 
CHANT A MARIE (de  TAMIE).  
 
1. Vierge attentive à la Parole qui modèle ta vie,  
depuis le jour de cet appel qui ébranla ton cœur,  
accueille en ton silence comme un don de l’Esprit  
les enfants de Dieu qui errent dans la nuit.  
 

2. Tu as compris que la Parole de lumière et de vie 
serait un glaive incandescent qui brûlerait nos cœurs,  
apaise notre angoisse quand le feu de l’Esprit  
vient libérer l’amour des ombres de la nuit.  
 

3. Vierge imprégnée de la Parole, qui éclaire nos vies,  
tu sais quel doute et quels péchés peuvent saisir les cœurs, 
sois proche de tout homme qui désire l’Esprit,  
réveille en nous la joie de croire dans la nuit.  

 
Intentions : (petit temps de silence entre chaque intention) 
 

- Seigneur, nous te prions pour que les jeunes que tu appelles au Mariage ou à la vie consacrée 
(prêtrise, vie religieuse) puissent répondre « oui » aux joies et mais aussi aux exigences liées à tels 
engagements.  

 

- Seigneur, comme nous le rappelle St Jean Eudes, aide-nous quand la vie se présente ainsi, à 
prendre courageusement notre Croix et ne pas en avoir peur, tout en sachant que tu es là avec nous 
sur le Chemin.  
 

- Seigneur, apprends-nous par l’intercession de St Jean-Eudes et Ste Marie-Euphrasie à faire grandir 
toujours plus notre zèle pour le salut des âmes.  

 

- Seigneur nous te rendons grâce et nous te sommes reconnaissants pour nos états de vie respectifs. 
Merci pour toutes les joies, le bonheur dont nous profitons à chaque instant. Merci pour la foi en toi 
que tu as mise en nos cœurs. Que nous soyons « un parfum d’agréable odeur » pour nos 
contemporains.  
 

Refrain : « La miséricorde du Seigneur, à jamais je la chanterai ».  
 
 
 
Ensemble, frères et sœurs, enfants du Père, nous lui redisons avec joie et confiance la prière que 
Jésus nous a transmise : Notre Père.  


